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Le debat existe bei et bien... 
A propos des actes du colloque 'Les courants 
politiques et la Resistance: continuites ou ruptures?l 

Les colloques sur llhistoire cc~ntemporaine luxembourgeoise sont plut6t rares. 
L'initiative venait cette fois des Archives Nationales de Luxembourg et le sujet 
concernait 'Les courants politiques et /a resistance: continuites ou rupfures?'. 
Pour decloisonner la problematique et eviter une approche trop centree sur le 
Luxembourg, un ensemble de chercheurs etrangers de qualite avaiit ete invite2. Le 
colloque avait dlailleurs ete orqanisii en collaboration avec le Centre dlEtudes et 
de Documentatic~n Guerre et Societes Contemporaines (CEGES) de Bruxelles. Un 
an d peine apres la tenue de cette manifestation, /es Archives nationales viennent 
de piblier lei actes du colloque. 

BenoTt Majerus 

Le rapatriernent des 
d6pouittes rnorfelles de 
rnaquisards apres la 
guerre a Esch-sur-Alzette 
11 9461 

Les organisateurs n'ont Pas encore k t k  touchks 
par la vague historiographique de llkgo-histoire 
qui conduit les auteurs ?i rkveler leurs motiva- 
tions personnelles dans le choix du sujet abordk. 
Or, le contexte 'politique' du colloque me sem- 
ble non nkgligeable et aurait di3 6tre mis en exer- 
gue. Depuis quelques annkes, en effet, l'idke de 
confier le titre de 'rksistant' aux volontaires des 
Brigades internationales partis en Espagne entre 
1936 et 1938 fait son petit bonhomme de che- 
min. run des initiateurs du colloque, Serge Hof- 
fmann, n'est d'ailleurs Pas ktranger 21 cette ini- 
tiative; il s'est dkji positionnk en octobre 1996 
contre Une conceptilon de la rksistance limitke 

.?I la Deuxieme Guerre mondiiale stricto sensu 
(1940-1944/45)3 Evoquer les klkments de la pro- 
blkmatique, d'ailleurs ignorke par de nombreux 
participants ktrangers, aurait peut-Ctre permis de 
fournir un fil rouge aux communications, aux 
kchanges entre les intervenant:~ et le public. La 
confkrence aurait donc du permettre sinon de 
trancher le dkbat, au moins de l'enrichir grgce a 
des apports factuels et interprktatifs nouveaux. 

Lors du colloque, ce dernier point avait dkjA sus- 
citk des critiques dans la presse, notamment dans 
forum, ou Michel Pauly titrait de maniere dksil- 
lusionnke "Nichts Neues von den Luxemburger 
Resistenz-Historikern". Romain Hilgert relevait 
le m6me phknomene lorsqu'il affirmait que cette 
confkrence avait de nouveau dkmontrk "in wel- 
chem Umfang viele Historiker sich seit ihrem 
Eintritt ins Lehrfach nur noch selbst resumieren 
und paraphrasieren1'4 A la lecture des Actes C ette 
impression se vkrifie partiellement. Ainsi Lucien 
Blau reprend tout simplement des paragraphes 
entiers de sa these (publike) dans sa contribution 
sur "Id6ologie et discours politique de la Dioite 
et de 11Extr6me-Droite au Luxembourg au cours 
des annkes '30 et '40" (p. 37-63). L'article de Paul 
Dostert contient kgalement quelques klkments 
dkja prksents dans sa contribut ion au colloque de 
1995.5 

Mais des contre-exemples existent aussi et ils 
sont plus nombreux. Pour ne dkborder les limi- 
tes impartis a un compte rendu, je me contente- 
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rati de deux exemples. Les premiers rksultats des 
recherches de Marc Kayser et Marc Limpach sur 
Albert Wingert et le mouvement de resistance 
ALWERAJE samt particulierernent riches. Certes 
Wingert semble Etre un personnage particuliere- 

wer- ment gratifiant pour tout historien, vu la d '  
sitk de son Parcours: professeur dans la Sarre 
dans les annees vingt et trente ou il devient 
tkmoin d'un nationalisme allemand particulik- 
rement virulent; aprks son retour au Luxem- 
bourg en 1933, membre de plusieurs organisa- 
tions situees ,i gauche de ll&hiquier politique; 
pendant l'occupation fondateur d'un groupe de 
rksistance qui Se caractkrise Par l'importance 
accordke i l'antifascisme; enfin, apres la guerre 
participant supposk 5 un putsch imaginaire con- 
tre le gouvernement. Le travail de Kayser et' Lini- 
pach se caractkrise non seulement Par une recher- 
ehe archivistique approfondie et par une connais- 
sance detaillke de la littkrature tant luxembour- 
geoise qu'ktrangere, mais aussi par Une volontk 
manifeste de ne pas se limiter 5 une histoire fac- 
tuelle mais de placer les rksultats obtenus dans 
un cadre plus large. Marc Schoentgen, de scln 
c6t6, poursuit sa rkflexion sur les hkritages de la 
Deuxieme Guerre mondiale. Apres avoir analysk 
les lieux et les dates de memoire6, il opte pour 
une approche plut6t institutionnelle des diffk- 
rents mouvemtents, et examine la place des rksis- 
tants dans la sociktk luxembourgeoise entre 1945 
et 1970. I1 en arrive a un bilan contrastk: d'une 
Part, aucun mouvement politique uni prockdant 
de la rksistance ne rkussit 21 emerger dans 17apr2s- 
guerre, d'autre Part les nombreuses organisations 
de rksistants constituent des groupes de pression 
non-nkgligeables dans la vie politique I.uxembour- 
geoise. 

Mais cette question du recyclage de textes (une 
pratique qui n'est d'ailleurs pas spkcifique au 
Luxembourg comme le montre la contribut ion de 
Dominique Veillon sur "Les Villes dans la rksis- 
tance francaise") me semble cependant s.econ- 
daire dans l'kvaluation de ce colloque. Le grand 
nierite de celui-ci est d'avoir brisk une Image 
dlEpinal particulierement tenace, celle de l'ab- 
sence de dkbat historiographique dans ce pays. 
Au moins pour ce sujet - la rksistance au Luxern- 
bourg - des diffkrences d'interprktation existent; 
ekles sont discutkes contradictoirement avec ren- 
voi implicite aux theses qu'on attaque. Le dkbat 
est dkfinitivement sorti des "coulissesn (Hoff- 
mann, p. 384). Ainsi les contributions de Lucien 
Blau et dlAndrk Grosbusch ("L'eglise catholique 
Face aux dkfis de la politique nationale et inter- 
nationale des annkes '30 et sori apport a la Rksis- 
tance sous l1Occupation" p. 64-1 13) offrent des 
interprktations divergentes en partant paitielle- 
ment des meines textes. Andrk Grosbusch rela- 
tiwise les rksultats de Blau qui parle d'un antisk- 

La ckrernonie d'adrnission 
aux  H1 et ciu BDM 

a iieu dans ,'o so//e pien~ere 
mitisme prononck dans la presse cathalique de de i'ancienne 
I'entre-deux-guerres. I1 souligne le nombre limitk Chornhre des ~eputes 
d'articles incriminks sur Une pkriode de vingt 
ans. Grosbusch parle plut6t d'une "passivitk" (p. 
89) regrettable du Luxemburger Wort et de l'kglise 
officielle. Mais son article prend parfois un ton 
trop apologktique notamment en Ce qui concerne 
l'attitude tres ... prudente de Mgr Philippe. I1 
serait interessant de voir les deux auteurs con- 
fronter leur vision avec les debats qui traversent 
aujourd'hui l'historiographie internationale sur 
le sujet et qui traitent de la question de savoir 
jusqu'a quel point l'antijudaisme catholique prk- 
Sente des klkments d'un antiskmitisme moderne 
(kconomique, social ...), voire biologique;?. 

Que le dkbat sur la question fundamentale du 
colloque - rksistance patriotique ou idkologique 
- est loiri d'Etre clos ressort clairement de Ces 
actes. Dans sa contribution portant le titre rkvk- 
lateur "'Vive Letzebuerg - Vive Charlott-e'", Paul 
Dostert continue d'affirmer que c'est la "poli- 
tique annexionniste qui provoqua la rksistance 
des Luxe~nbourgeois" (p. 371), et donc de pen- 
eher pour la pr~zkminence de l'klkment patrioti- 
que. Dans de nombreux autres articles, le carac- 
t6re idkologique - c'est-a-dire antifasciste - Se 
voit accorder plus d'importance. Ainsi Serge Hof- 
fmann croit que "le combat de la Resistance 
luxembourgeoise ne peut Etre ramenk 5 Une sim- 
ple lutte patriotique" (p. 403). S'il a raison de 
souligner que le combat contre la dictature nazie 
figurait parmi les justifications de la plupart des 
mouvements, d'autres Pans de son argumenta- 
tion sont: moins convaincants. Notamrnent, les 
Interviews rkaliskes soixante ans apres les kvkne- 
ments sont trop pris pour argent comptant. Le 
vocabulaire employk Par Ces personnes ressemble 
plus 5 celui des annkes 90 qu'5 celui qu'elles ont 
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Demolifion de Ia 
synagogue a Luxernbourg 
en 1943 pu tenir entre 1940 et 1945. Un des interviewes 

souligne un processus qui semble a premiere vue 
interessant et meme plausible "La 'notion de 
liberte', synonyme pour les uns d'indkpendance 
(du pays), et qui prend peu a peu une signifi- 
cation differente pour les autres, qui y voient 
Une defense des libertes individuelles face a un 
regime dictatorial bas6 sur la terreur" (p. 390). Or 
comme Lucien Blau l'a montre, les programmes 
politiques des mouvements de resistance situes a 
droite ne Se 'd6mocratisent1 guere avec le temps. 
Si l'element antifasdste a donc certes 6t6 nkglige 
jusqu'a present et meme quelquefois simple- 
ment nie (cfr. l'absence de reference <i la resis- 
tance communiste ou etranggre notarn~ment ita- 
lienne dans quelques ouvrages), " la irksistance 
des Luxembourgeois fut d'abord patriot5que " (p. 
403) comme le conclut meme Serge Hoffmann a 
la â‚¬ de son analyse. Fabrice Maerten arrive ;I la 
meme conclusion pour la Belgique, qui pr6sente 
Une situation plut6t similaire a celle du Luxem- 
bourg (P. 352). 

Reste la question de savoir si la notion de resis- 
tance peut etre utilisee en dehors des annees 
d'occupation. Certes, Henri Wehenkel a raison 
de souligner que la resistance "ne surgit pas 
ex nihilo" (p. 139). Neanmoins deux remarques 
s'imposent. D'abord, un combat antifasciste da~ns 
les annees trente peut mener 21 Une resistance ii 
l'occupant allemand Mais il ne s'agit ni d'une 
condition sine qua no - voir la droite luxembour- 
geoise dont des membres font aussi le choix 
de resister - ni d'une suite necessairement logi- 
que. Deux exemples suffisent a illustrer ce pro- 
pos. Ainsi, malere Une forte opposition i la 
loi museli6rel le parti socialiste luxembourgeois 
adopte Une attitude passive pendant la guerre. 
Par ailleurs, Rudi van Doorslaer a souligne le fait 

que peu de combattants des Brigades internatio- 
nales reprennent la lutte antifasciste lors de l'oc- 
cupation de la Belgique; quelques-uns choisis- 
sent meme le camp opposk en s'engageant dans 
les Waffen-SS8. Ensuite, la naissance du terme 
'Resistance' semble, dans l'historiographie euro- 
peenne, etre etroitement liee 21 l'occupation. Dans 
le cadre d'une r6flexion plus thkorique, la cher- 
cheuse francaise Alya Aglan ecrit " l'acte de 16sis- 
ter s'inscrit i l'origine dans la tension entre le 
fait et le droit. Quand le droit devient un simple 
fait positif (lkgalitk imposke par un reginie e'ta- 
tique), c'est alors la legitimitk d'un droit supe- 
rieur (plus vrai/plus juste) qui lui est opposke" 
(p. 236). S'il y a donc des liens entre la "prise de 
conscience antifasciste" et la "rksistance active" 
(Wehenkel, P. 138)' les deux ne sont Pas iden- 
tiques. Vouloir classer la denonciation des cri- 
mes communistes Par llEglise (luxembourgeoise) 
"sous le chapitre de la R6sistanceJ' (p. 107) comme 
le propose Andre Grosbusch rne semble relever 
d'un manque de respect pour les rksistants de la 
Deuxigme Guerre mondiale (inais aussi pour les 
combattants dlEspagne). Attaquer dans la presse 
un ennemi idkologique qui est particulierement 
faible au Luxembourg, ne peut Etre qualifie de 
r6sistanceJ. 

En comparant les contributions luxembourgeoi- 
Ses 21 celles presentkes Par les chercheurs etran- 
gers, un phenomkne est particuligrement frap- 
pant. Sans vouloir plaider pour une theorisation a 
outrance dans l'kcriture de l'histoire, Une certaine 
conceptualisation de la problkmatique pourrait 
s'averer stimulante pour l'historiographie luxem- 
bourgeoise. D'autant plus, que notamment gr2ce 
au renouveau historiographique en France autour 
de la notion de 'Resistance', les cadres d'analyse 
existent. A ce sujet, je renvoie particulierement 
aux travaux de Wieviorka, Marcot et Aglan, ces 
deux derniers participant d'ailleurs au colloque. 
D'autre part, Une gradation du terme 'Rksistance' 
pourrait s'averer interessante. 1.ors d'une discus- 
sion methodologique en Allemagne au dkbut des 
annees 90, Ian Kershaw avait propose de parler 
de 'dissension', dl'opposition' et de 'resistance', 
terminologie qui me semble aussi applicable a la 
societk luxembourgeoise9. 

Comme je l'ai deja soulignk, les grands merites 
du colloque et des Actes sont d'exister et on ne 
peut qu'en fkliciter les organisateurs de ce col- 
loque. Le monde des historiens luxembourgeois 
a trop rarement la possibilite de presenter ses 
resultats dans un tel cadre. Ensuite, il a permis 
de lancer un debat qui n'est pas encore clos. A 
la â‚¬ de ce compte rendu faisons Part tout de 
meme un petit regret au niveau editorial: certes 
la publication des Actes d'un colloque ne doit 
Pas avoir la meme qualit6 que, Par exemple, les 
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ouvrages publiks par le Muske dlHistoire de  la 
Ville de  Luxembourg. Nkanmoins, on  regretta la 
prksence de coquilles particulikrement nombreu- 
ses dans quelques articles. 

Les courants politiques et la Risistance: Continnitis 011 

rtipturesf-, Luxembourg, Archives Nationales, 2003,581 
p J 15 euros. 

2 I1 faut en effet souligner la qualite des invites etran- 
gers qui sont considerks dans leurs pays respectifs 
comme faisant partie des meilleurs spkcialistes de 
la question, notamment Steinbach pour lJAllernagne, 
Gotovitch pour la Belgique et Marcot pour la France. 
Je ne vais discuter leurs contributions qu'en relevant 
les points qui sont particulikrement intkressants pour 
le Luxembourg. 
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